
EPISODE : Expositions Professionnelles prénatales, Inégalités Sociales et 
Développement de l’Enfant : une approche d’exposome en épidémiologie sociale 
 
Contexte et état des connaissances 
La grossesse et la petite enfance constituent des fenêtres critiques pour le développement 
cérébral et socio-émotionnel. Les conditions de travail des femmes enceintes concentrent 
des expositions multiples et simultanées (agents chimiques, contraintes physiques et 
ergonomiques, risques psychosociaux) et sont fortement structurées par la position sociale. 
Dans une perspective d’«exposome», des travaux récents montrent que l’ensemble des 
expositions environnementales et sociales pendant la grossesse influence durablement la 
santé de l’enfant. Pourtant, l’impacte des expositions liées au travail et leur impact sur le 
développement de l’enfant a reçu beaucoup moins d’attention que d’autres facteurs prénataux. 
Des études de cohortes (INMA, ELFE) ont rapporté des liens entre expositions 
professionnelles prénatales et développement cognitif ou langagier de l’enfant. Ces travaux 
restent cependant centrés sur quelques familles d’agents chimiques, avec des effectifs 
modestes, et n’explorent pas la dimension des inégalités sociales comme axe structurant 
du lien exposition-issue. Parallèlement, une littérature solide montre que le développement 
cognitif, comportemental et socio-émotionnel de l’enfant suit dès très tôt des gradients sociaux 
marqués, en lien avec le niveau d’éducation, la catégorie socio-professionnelle, la précarité 
économique et le statut migratoire des parents. De nombreuses hypothèses mobilisent 
conditions de vie, stress chronique, santé mentale parentale et accès différencié aux 
ressources, mais le rôle spécifique des conditions de travail prénatales comme vecteur 
d’expositions physiques et sociales inégalement réparties reste peu étudié. Le projet EXPRES, 
finance par la FRM et mené au sein d’IPLESP, a montré que des expositions professionnelles 
prénatales multiples sont associées à un risque accru de troubles de santé mentale périnatale. 
EPISODE s’inscrit dans sa continuité directe de ce projet, en déplaçant le regard vers les 
conséquences sur le développement de l’enfant et les mécanismes contribuant à des 
inégalités sociales précoces de santé. 
 
Objectifs et questions de recherche 
La thèse vise à analyser comment les expositions professionnelles prénatales contribuent, au 
sein de l’exposome social et environnemental de la grossesse, aux inégalités de 
développement socio-émotionnel et comportemental de l’enfant, autour de trois objectifs : 

• Estimer les associations entre types d’expositions professionnelles maternelles 
(chimiques, physiques, ergonomiques, psychosociaux), définies via des matrices 
emplois-expositions, et troubles comportementaux, difficultés socio-émotionnelles,  et 
indicateurs cognitifs et scolaires des enfants dans les cohortes EDEN et ELFE. 

• Évaluer dans quelle mesure ces associations contribuent aux inégalités sociales de 
développement de l’enfant selon le niveau d’études, la catégorie socio-professionnelle, 
de la précarité d’emploi et du statut migratoire des mères. 

• Documenter, via un volet qualitatif et sociologique, les mécanismes sociaux, 
organisationnels et symboliques non observables dans les cohortes, en analysant 
comment les parents de différents milieux sociaux nomment, interprètent et gèrent les 
difficultés développementales de leurs enfants et le rôle qu’ils attribuent au travail, au 
stress et aux conditions de vie. 

Approche scientifique et adéquation à la thématique « Approche globale de santé » 
Le projet doctoral EPISODE adopte une approche globale de la santé en articulant des 
dimensions biologiques (développement de l’enfant, expositions prénatales caractérisées par 
matrices emplois-expositions), psychologiques (santé mentale périnatale, vécu parental) et 
sociologiques (conditions de travail, rapports de classe et de genre, statut migratoire, 
vulnérabilités), répondant explicitement à l’exigence de l’appel SOUND d’une approche 
articulant ces trois niveaux. Le projet s’inscrit pleinement dans l’axe exposome en considerant 
comment les expositions professionnelles prénatales s’accumulent au cours de la grossesse, 



avec une attention particulière aux populations vulnérables (emplois précaires, secteurs à 
forte exposition, familles migrantes) et les dynamiques sociales. 
 
Sur le plan méthodologique, le projet combine : 
Un volet quantitatif : Analyses quantitatives avancées sur les cohortes mère-enfant 
françaises EDEN et ELFE : construction d’indicateurs d’expositions professionnelles et 
d’inégalités sociales, modèles de régression et analyses longitudinales, médiation et 
interactions centrées sur le developpement de l’enfant. Un volet qualitatif : Travail de terrain 
indépendant des cohortes, basé sur des entretiens semi-directifs avec des parents de jeunes 
enfants, recrutés via PMI, écoles, centres sociaux et services de pédiatrie/psychiatrie 
infanto-juvénile, en veillant à la diversité sociale et migratoire ; le nombre d’entretiens sera fixé 
en fonction de la saturation analytique. Les entretiens porteront sur la manière dont les parents 
nomment et interprètent les difficultés de leurs enfants, le rôle qu’ils attribuent au travail, au 
stress et aux conditions de vie, ainsi que sur les ressources et contraintes qui structurent la 
gestion quotidienne de ces difficultés. Il s’agira ainsi de saisir le savoir profane autour de ces 
difficultés, les différences sociales de rapport au monde médical et les potentielles inégalités 
sociales autour de la prise en charge familiale de ces enfants. Un petit nombre d’entretiens 
complémentaires avec des professionnels de première ligne (infirmières de PMI, enseignants, 
médecins) éclairera les catégories et attentes institutionnelles vis-à-vis des familles. 

Impacts attendus pour l'ASU et la communauté scientifique 
Sur le plan scientifique, EPISODE produira les premières estimations robustes du lien entre 
expositions professionnelles prénatales et développement socio-émotionnel de l’enfant en 
France, en articulant pour la première fois dimensions biologiques, psychologiques et 
sociologiques dans le champ de l’exposome périnatal, renforçant la signature de l’ASU. 
Le projet crée des ponts entre épidémiologie périnatale, santé au travail et sociologie des 
inégalités, trois communautés scientifiques qui travaillent rarement ensemble sur la période 
prénatale. Les résultats auront des implications directes pour les politiques publiques : 
protection des femmes enceintes au travail, recommandations en médecine du travail et 
prévention périnatale, sensibilisation des professionnels (sages-femmes, pédiatres, médecins 
du travail). Le volet de médiation permettra de restituer directement les résultats aux familles 
concernées, notamment celles en situation de précarité. 

Faisabilité 
Toutes les données nécessaires au volet quantitatif sont déjà disponibles dans EDEN et 
ELFE : informations détaillées sur les emplois maternels, matrices emplois-expositions 
applicables aux deux cohortes issus d’EXPRES, et mesures des issues de l’enfant (SDQ, 
langage, scores cognitifs). Pour le volet qualitatif, l’équipe dispose de collaborations établies 
avec des structures de terrain (PMI, écoles, centres sociaux, services de 
pédiatrie/psychiatrie infanto-juvénile) et d’une expérience antérieure de conduites d’entretiens 
en périnatalité, garantissant la faisabilité du recrutement. La thèse sera encadrée par Judith 
van der Waerden (HDR, Inserm, ESSMA) comme directrice, avec un co-encadrement 
méthodologique quantitatif par Susana Barbosa (Inserm, ESSMA) et un co-encadrement 
sociologique et qualitatif par Solenne Carof (Sorbonne Université, GEMASS), renforçant les 
liens entre santé publique et sociologie au sein de l’Alliance Sorbonne Université. Le 
calendrier prévisionnel sur trois ans est le suivant : an 1 – revue systématique, construction 
des indicateurs d’exposition, lancement des entretiens qualitatifs et médiation scientifique ; 
an 2 – analyses quantitatives et analyse qualitative, médiation scientifique ; an 3 – analyses 
de médiation, synthèse, médiation scientifique, publications et rédaction de la thèse. Le budget 
demandé (8 000 €) couvrira les frais d’accès aux données, les actions de médiation 
scientifique prévues dans la mission doctorale et la participation à des congrès ; la charge 
d’encadrement actuelle des co-directrices est compatible avec l’accueil d’un·e doctorant·e. Le 
project cible un.e candidat·e en sciences sociales, idéalement avec notions de santé publique 
et méthodes quantitatives, intéressé·e par les inégalités sociales de santé, le développement 
de l’enfant, l’analyse statistique de base et la conduite d’entretiens. 


